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LE BRACELET 
B eu que marié à une jeune et charmante 

femme Paul Hoiger. la maître vemer dea 
U'ettei ne manquait jamais, chaque foli que 
•H affaires l'appelaient à Parla, c'est à-dlre 
loua las quatre ou cinq mole, d'ail* r offrir aea 
fcoramages à Mme Lia de Mertsgne, une 
mure et hospitalière habitante de la roa de 
Moscou. Et chaque foie, an .econnaiaei-nce 
du ton accueil qui lui était fa t, il avait aoin 
de lalaeéll A U noble dame quelque gentil aou-
veoir, pendsnts d'orsillcs, bootona de dls-
mant, bagut? ou médaillon. 

Mme de Movtegce aa montrait d'autant 
plus s -naible A ce* grae euaetés qu elles raffo
lait de taue lea bijoux et professa t pour tout 
ce qui eat lucre et bénéfice an général un 
culte noomparablanfcentplua ardent qu« celui 
qu'elle reniait A laver-tu. Bile était même cé
lèbre dana son monde par aa râpa lié ; ai ••é-
lébre que pim-taure do ooe bonnes emiee, la 
voyant presque chaque so-ir rrtler aux elen-
toura de la p u te Bourse, pRétendeient qu'elle 
éUit da race juiv* et la soutenaient avec obs-
ti nation. Il n'en était riea». Léa aTOt été 
aolennallenient bauAM^tqu^te-hult ans au
paravant, data l'agi eirpe Mortagne, aa villa 
natals, et a'appola t de »U vrai nom, Mêlante 
Cochenard. 

A différente reprisas, Léa avait remarqué, 
dana la vitrine d'un bijoutier du bomevard 
dea Itallana, un bracelet en or mat, garni de 
trois superbes saphir» eertla da brillante, et 
peu a peu elle a'éta t lausé fasciner parce 
bijou, s'en était entichée. 

Gomment l'evoirf 
— Lorsque Paul vimdra, rum'na t-elle. Il 

faudra que j * tache da me faire payer ça 1 
Paul H>lgT arriva et Léa n'eut rien de 

plue pressé <ue de ramener devant la montre 
du bijoutier et de le convier à partager son 
admiret'oi. 

— Très beau, sa effet I D'un goût, d'une 
élégance I . . . 

— Et les sai lil-i. q tel «état f Vota, le joli 
bleu I Un ble« pas trop fonce, à la foie lim
pide et velouté... 

— Un beau rratninqua 1 Oh I certes ' aVeiia 
Paul. Sr-ulemeot... 

— Oui, c'est le prix! 
Jne microaeopique étiquette flebee dans 

l'éc-rm où reposait le bijou, portait le chiffre 
f.,800, M Paul Hoiger ne mettait guère d'habi
tude plua de doute ou quinze cents francs & 
ses témoignages de reconnaiisanc envers 
Mme de Moraine. On était loin du compte. 

— Nous pourrions toujours entrer, insinua 
1.4a, examiner de prés... U eit ravistaotl 
Voie-donc, quels feuil Noua causerions avec 
le commis ou le patron. Quelquefois les piia 
annoncés ne «ont psa exacts. Peut être aussi 
«onten! Irait-on * un rabais. 

— Soit, entrons, d.t Paul. 
Le prix marqué était toujours un prix nxe. 

Impossible de rien rabattra: l'usage de la 
maleon s'y opposait. Cependant, pour etra 
agréable A Madame, ne pss refuser une af
faire, et A titre tout A fait exceptionnel, OR 
laisserait '• bracelet A trois ouille franc», 
chiffre rond. 

C'était encore bien plus que ne voulait 
payer Paul. 

v N o n verronB.,. Nous réfléchirons,.. 

anrmvK-t-U *° M u m i œ t M * •**B i I l e r -
— Mais monsieur pourrait voir d'autres 

bracelet*... N<ios en avooe d'autrea, très 
avantageux., des modelées tout nouveaux... 
Combien monsieur pensa M. me;tr»? P*ns 
quels prix?. • • 

—Je ne pensais pas dépasser dix-huit cents, 
djstw iflllle francs. 

-r- J'ai quelque chose qui pla rait sûre
ment.. . 

— Mêla c'e«t ce bracelet que nooe désirions 
et non un autre. Du moment que voua ne 
pouvez pas . . . . 

Le marchandage aa prolongea encore quel
ques instants, puis, devant l'obst nation du 
néuocl»nt, et persuades de l'inutilité do leurs 
efforts, Paul et aa compagne se retireront. 

Deux heures plus tard, Léa reeppare'assit 
dans le magasin. 

— Il vous serait égal, n'est-ce pas, dit elle 
au bijou jer, de laisser le bracelet A deux 
mille francs, du moment où la différence voue 
( e m t préalablement payée? Tenez, la vo ci, 
vutei mille franc», flt-eile en lui remettant un 
bjiut An banque. La personne reviendra os 
soif f,,t dama n. 

— ni*a fi«S conditions, madame, parfelle-
rii»ntTÇ« va tout seul,,, péa qu'on ee présen-
tera, qu'on reparlera du paix, au 1 eu de 
muntealr mon chiffre, je le, baiaeerei peu A 
«au... Voua pouvas voua <a rapporter A moi, 
madame. 

— J'y tiens A ce bracelet, mire beaucoup, 
beaucoup! Je seriii qépé^pAi*» de le iai«ssr 
échappr' 

— Le M l e t qu'il vreimeat... 
— Havla,ent ! 
— N'aym crainte road«maI Je vaia le met

tre de coi ' . . . Madame eat certaine qa'oo 
reviendra bienfait 

— Ce soir même, demain au plus tard I 
Absolument c* Italie I 

Effectivement Léa y m t uae telle insis
tance, tant d'adresee st d'estooe, elle eut al 
bien manœuvré que Paul Hoiger lai promit 
de retourner ebes le bijoutier et d'essayer de 
la rends» pn>s aecoiaaaai. 

C'e-t tant oe n'allé dseaeadait 
La soirée était trop avancée pour que Paul 

remplit ea promesse. 

— Le miffasin doit être fermé A cette 
.heure-ci... Mais demain raatn, aan^ faute, 
[j'y pesterai, ma chatte. 

La lendemain, la mat oée a'écnul» aan* que 
L-avltrl-n arriver Airols heure* de l'aprè -
ml il, elle n'avait encore ri n reçu. Devoiêe 
d'impatience, saisie peut-être b i-n aussi d'un 
eommenoement d'inquiétude, d'une oaUaantt 
panique, elle courut chez le bijoutier. 

— Madame est au comble 1e «.es <i-ui T 
— On est venu T 
— Ce matin même, oui, madame, et l'af

faire a été conclue, ainsi que vous le piAsu-
mlei, moyennant dt-ux mi le tranoa. 

Léa poust-a un soupir d'allégem nt et de 
Jo'e et regagna b en vile ea demeure, 
vaincue que Paul, ou tout au mo ne le brace
let, l'y attendait. 

Personne. Bien. 
L'impatience et l'anxiété la reprirent et 

l aiguillonnèrent de plue belle. Non, impos
sible d'y résister! C'éts t trop languir! 

L'hôtel où Paul Ho ger d<Mceni«u d'ordi
naire est situA sur la p ace de ta Ma ieleiue; 
c'était une surta de maison de f-m lie, family 
hôtel fréquenté par ds paisibles pro-inciaux 
et dee étrangers économes. Léa y était alW 
•ne fois déjà, et, avec ea mise timple, BS toi
letta aéiieuse et sombre, elle pouvait n'y pré
senter de nouveau sana crante de froUeer 
Paul, sans inconvénient aucun. 

— M. Hoiger ? d-maoda-t elle A la cais
sière ou gérante, une quadragénaire haute 
en couleur, la mine délurée et jovial-, qui 
était assisa devant un pet t petit bureau 
d'acajou 11 en train de compulser dee fac
tures. 

— M. Hoiger, est parti madame. 
— A quelle heure peos»i-vous qu'il rentre? 
— Maie, madame, puisqu'il n'est plus ici... 
— Il est abient, 

Parti, madame, M. Hol^e 
Paris ce m .tin. 

— Ce ttftUtrt-—-»-w— 
— Il a dû prendr 

qultô 

i Ira f midi. 
ohet lui, aux Mettes? 

Oui, madame, c'est cela même, aux 1s-
leitee. 

— Ees-voua sûre ï Si Léi qui ee refusait 
leore A c*oire A une iell« catastrophe. 
— C'est M. Hoiger qui me l'a annoncé de 
i propre bouche, répliqua la c^tssfè'e. Pen

dant que le garçon lui descendait sa vabee, 
U m'a même m ntré un bracelet qu'il venxit 
d'acheter, un ire -joli brsc let orné de sni'hir», 
at m'a demandé comment je le trouvt is. a Je 
me réjouis te la surpris que je vais faire ce 
soir A ma femme 1 s'est-il ô ;né. Mm» Hoiger 
Tient de m" nndie père : ce sera son cadeaa 
de relevaitles. Je l'avais déjà aperçu, ea bra 
eeW, Je le guignais. Et puis p>.s cher, vous 
savez, pa« cher du t>ut I H y a d>s maris, 
a-Uil ajouté avec ton njouement habituel, 
assez pervers pour offnr de pareils cad-aux 
AUX petiei dame* ; nuis nous antres, nal s 
provinciaux, gens de mœurs simples et aux 
cœur» purs... » 

ALBBRT CIM. 

LES MELASSES 
On a distribué samedi une propoatioa t-n-

dent A modifier le tarif général des douant* 
sur tes mélasses. 

Elle est Bin-i conçue * 
Article unique. — Le premier paragraphe 

du n- 92 d'i Uble»u A du tsr f général JÙ-I 
douanes e t modifié ainsi qu'il su t : 

Tarif Tarif 

les 100 k. les 101 k. 
Mélasses pour la iiitil-

lation y c mpr a les 
taux d'etoamorM. : 

Des aolonb» et posi s-
slons françttaes Exemptes Exemptas 

Des pays étrangers 0 12 H 0 10 (•) (•) Par degré de rlcbarie sacebarioe t>bBO-

L\ Lïl.l E DE L'EXSEIGXEMINT 
i'a 
pré;i«r-r • t assu.~sr l'éducation ré|>ûbllo"aias 
du aya, a provoqué d'abord le grand mou
vement d'"pinlon qu! a fait donner le m l i-
mum d'inaimotion n'o-ssaire A tout emant; 
pin», elle H er-t ooeupée de I adulte. 

Elle s, de' ançant 1* vote de la loi m H taire 
tourné =-es efforts a v e «uceê- Tors la prépa
ration pbysiqu de l'ad ileaceat, tache qu'elle 
ne cessera de poursuivre. 

Aujour 1 bu , partage 
xiétee de toua les bina 1 
gence de fair- un nouvel appel à l'initiative 
pn v e, pour mener A bien un projet qui est le 
prolonge m 

EUe 
s de a 

lirait, de l'écoii 
,ase-irer ATadnl 

lusqna t'entres si 

«, diriger leur pe-

bles aux citoyens d'une démocrat e. 
tt son 'ie*or dlmliatroe et de f-a" 

La stuatiou sociale le rend impèrleu 
pour elle, 

La Ligue re se d^intéressera pas de ce 
qui se pua e A l'école même. 

EUe demandera qu- l'obligation scolaire, 
née d'un pétitionne' ent qu'elle a provoqué, 
ne aoit pas un va n mot. 

Elle demandera et obtiendra, par l'action 
nce-s «nte et directe de ses adhérents d'hier 

et de demain que lea Commissions scola ras 
réorganisées et lea Municipalités stimulées et 
rendues plus soucieuses de I-ur* devoirs, 
prennent davantage à cœur 1 »ppiicât on dea 

Elle demandera que le niveau du Certiflcat 
'"'- oit relevé, de façon que 

s • p'és-nter, «n vertu 
-nnn i.i,r-nce aimin s rstive, k l'Age de 
nze ans, ne nu ssent l'obie.nr qu' -prêt avo.r 
• aiment étud é toutes les matières iosor tes 
uxprograu^mei. 
Elle n'ouhii-ia pas ses devoirs en^ere les 

to Femsnt, s'échspie et monte l'encal 
e-Bises, très exa tée : elle vont voir «on fil 
Arrivée an tambour, des agents l'ont reco 
nne, des r portera MUSBI. 

On l'entoure, on U ramène avec quelqu 

Cependant las laurot s'écootalent. Tout A 
coui-, un suent rit -igna A uns em>e d Mme 

* " réoart, lui dit : « Il, 

lui dit <juu 
Mms Hanrv munnn a : « Je" m'y ettep 

dais, a Puis «lie «'évanouit. On eut qu-lqu 
syncope qui, se prnb n-

covsriivrment. M-Hornboste'.la 
Lnnsl, M. C-chtifH't, commi-sair, . . . . 

délégations jnn etai res. égayèrent de lui fa r 
entendre que tout n'- Mt pa- perdu, qu un 
meure de ciémnfjce pouvait m'erveinr • n fa 
veur de son ÛI-. Elle ne réjou'i rien. 

Cependant, les a nia cr i l'icnnniMiinatfn 
lui proposèrent, 
aeule, do l'emmener cher 

— No», répondit Mme Henry, je veux re
tourner A Brévannes, ce soir; je n'oserais y 

rtnt pas la Isi-ser 

N O S 

. Elle i 
tfelly . 

plémeataires, coure professionnels, conféren-

Elle a le d-s-ein, là où des sociétés alnai-
laires nVxi tent pua, de f -nder des Associa
tion» d'Education Popnlaira dana chaque cas-
ton. 

i, dee bounes volontés ne marcha tant 
ni leur teinp1* ni leur dévouement. 

Elle i-ur a aignera, eoitime rôle, de rasa*m* 
bler lea ressourcée nécesaaires pour(8e procu-
curer lea moyens d'actiun consistant en : 

1- Une b bl othéqu-c r.u'-n'e , 
3* Un- colles ion soleati&j-ie facilement 

traoaportab'e, y eomiria un appareil A aro-
jectiom 

'G 
i l et mater el de la Ligne 

Echos et Nouvelles 
droit de ch«ase ->ur une étend 
ras vient d'être adjugé, 

septenlronnal), moysnm I 
Zevepbergen fflr Br i nul 

de 91 cea-

étrange sargalso;) : 

9 et euvojt 

Cas joira Asvsl 
paa-è "-*-*' 

•n Allemago» pour les uiéuageriss. 

d i docteur Monln, 

Trois jeune* geo> de Londres oui été toi 
trament eues en justice at condamné* a gui» 
r»» se pri.ofi aasai -voir, en « uègliKSdnt 
aale >rcoaltaTenu Sun résumant da roi u. 

I es chintiara de N-wcastls o i-Tyns i 

renciers 

Le concours I 
dévouement» 

La Ligue, sauf donner une anction publi
que aux efforts qu'elle compta susc ter de 
toutes paris, tendr» chaque inn-e, une 
grande séance où seront proolaméa lea résul
tais obtenus, où seront accordées des récom
penses eux pl-is roé-it-nt* d'entre ses colla 
ii'ir-iteur- qui s rmt e gaaléa A l'attention 
de- p avoirs publics. 

Mh s une uflùvre qui a une porte si consl-
dér.ble, outre le concours intellectuel et mo
ral de t»us, exige de fortes res-onre«a pécu-
niair-', Aussi ia Ligne n'héMie-t elle pas, 
dans une pensée il'l'iièFét général, A fsire ap
pel par voie de aouecripti- n A ses ami-, 4 gris 
fidèlea, pour qu'ils conl: b. ent au sucés 
d'une entreprise vraiment nationale. Elle a 
recours A eux une fois de plue, sûre qu'ils 
eimprendrootcUna epM a intention elle agit 
et qu'ils la me iront 1 nifine,' par leur fatrio-
tique géuéro-Ué de rfodre loog empa encore 
• e n ! » au pays, ' r 

Bureau de ta ligue : MM. Jean Mac*), pré-
s dent; Léon Bourgeois, René Leblanc, vice-
prés denlf ; Charges Wickhsm, trésorier; 
EU-nne Charavsy, seciétr>lre-gènèra1 ; Henri 
Cayssac, secrétaire-gâoéral-sdjolut ; Hector 
Dépasse, Deseoy , Montter, secrétaires. 

On ne saurait trop encourager l'œqvre delà 
Liiîue de l'Kn-eign.ro i t , et noJS engageons 
tous ceux de nos lecteurs jm s'intéressent a 
cette grnds chose du développement de 
l'iDstruciioD publique en France, I répondre 
A l'appel qui leur est adresse. 

Ajoutons que lea adnéaions et lsi sonsorlp-
tlone diverses doivent être adressées A M. le 
secrétaire-général de la Ligue fraoeatas ds 
l'Kn-el/nem.nt, 14, rue Jean Jacques-Rous-
seau, A Paris. 

DEPECHES 
Service méeial télégraphique tt létépkouiçue 

4e l'Avenir de Roubaii, Tourcoing 

M. Spuller à Poitiers 
Parie, 29 s » , —M. Spuller, min ftre de 

I'instroot on publique aôiéinvit* par le préfet 
de Poitiers et l a dôpntation e Vienne A aller 
Inaugurer la nouvelle Faculté de droit de 
cette ville, 

M. Spuller en acceptant cette invitation a 
eip'lmé U désir que l'inaugural on de la Fa
culté de droit de Poitiers coIoc.dAi avec le 
lend t que l'on organise cette année dans 
c »ite ville. 

L.E3 S A L O N 

heures, 1- Salon ies Champâ-Rysé-
II était accompagné par le f o e r a l Por^us, 

le colonel Pistor, le commandant Marin-
Dsrb-l. 

Mme Csroot, Bcootnpagnr'e du cotonai f**m 

mo n, a-ait précédé le président —**" 
M. Carnol s été rec.i * ; e n t r é - ' . _ • . - _ . . . i ' in i ,„ . » t . „. u Bn'r»» in F-iiats de 

in U.Î5 **!!. ."• Ï*0**"' • '••"••I de le 
ïritSïï " t i i t e ' f f H n« l 1 1- P»r l M membres 
du comité si par ou grand nombre d'ar-

Uans le cortège qui s'est forme A la auite du 
président, on riiSiyaasI tous les ministres 
présents a Par.e, les membres du corps di-
plonjat que, le préfet de police, etc. 

Ceat M. Bonnat qui a condu t le président 
de a République à travers Isa asiles du palais 

Aprésavoir parcouru la-ecl on da psinture, 
le président a'est repo-é quelques instantB 
dans le grand salon, où un lunch a été servi. 

M. (isrnol s'est ensuite r^ndu à l'exposition 
de sculpture. 

Congrès régional ouvrier 
Pana, 29 svril. — Le Congre» régional ou

vrier a t-nu aujour i'bui A Paris sa séance 
d'ouv>rtU'B. 

Après Is vérification «Vas mandats, on s pro
cède A la nomination des commissions qui 
do vent étudier la défense dea libertés syndi-

iles et polltlqu s, ainsi que l'organisation 
l Ira-ail et la question des gréais. 
CVst lo dimanche 20 ma que le réaaltaties 

divers travaux répartis aujourd hui aéra coin-

L'INAUGURATION 
de l'Exposition de Lyon 

Lyoa, 29 avril. — A' deux heures, les mi
nistres qnl'tent l'hôtel de ville pour ee rendre 
A l'Expo-ili- n. 

La cérémonie d'inaugural on a lieu dans la 
vaste salle dea arts religieux. 

Des diecour» sont pr^aoncés, par !e préfet, 
lemerd el par M. Marty, miniaire du corn 

L'aspect de rexDositlon, A l'entrée, est vert-
tnblem*-nt merveilleux et, A coup sûr, unique. 
Lorsqu'on a nui i le*quai- monumentaux du 
Rhône, en vue dee runt-scollinesde laCro'x-
ROUPB", couverte» de maisons et de verdure, 
on débouche tout à coup A l'entrée du parc de 
la Tête-i*Or, gardée par le monument élevA 
aux Lyonna s qui ont pn* p^rt A 1a défense 
nationale, et l'œil a'arréts devant une des 
plu* bellearjerBr*clivssde promenade publi
que que présentent nos villes. 

A l'entrée même, s i baa l'une plaine enca
drée rfs g-anda arbres, w'etal^ lu va t* n p e 
d'r n be u l»e <'• au bleue, s m*e •> Pss. Non 
un* l-g 'D«* longue et ->troite, covnm*' 1 s lacs 
'tu bo s e Bon og".e, tuais un v-̂ ritah e lac 
alun m- par le. snui pur-a .lu Rndue. hm^ 
de t,000 meirea, Urg- d- 30L enourée d'un 
urboretenu» des eseencea ies plua oiD»meu-
t al-s. C'a t autour de c-lte nappe mer eii-
leuae que lexp stion déroule a n cadre an-
taisiete, ses chdeta, ses oars irop nombreux, 
BSS palais exotiques, aea villag- s nègres, etc. 

Certes, c'est moins grandiose, mo-ns va-to 
nue l'ExpO'liioQ de 1889 avec a a Immenses 
annexes, mais ce que le spectacle perd en 
étendue, U le gagne en élégance. Ces pa!als 
bariolés de couleurs vives ces minaret?, ces 
lempl s annamit-s se mirent dans le flot clair 
d- a b-lle nappe d'aan et, se dtaehant ur 
le fond sombre des srhrvs ié»ine i , produi-
sen' une impreB-ion charmante. Encore HA 
voyon- nous eaa décoration^ iA>rqas que 
dans l-a «o.-onVi emenia d'un chantier L'Ex-
p. siti-.u e t loin dètre achevée; Pr) etl-t, 
b en de* exposant* s>nt en retard, et l'ouver
ture de l'expo-ttion coloniale aura lieu seule
ment dana un m< is. 

Discours de M. Casimir-Périer 
Par s, 29 avril. - C - soir a sa lieu dans le 

pavillon de l'Algérie, magn fi qu ment décoré, 
le grand banquet offert aux membres du gou-

Ai-rês un discours du meire, M. GalHeton, 
M. Ca imir Péner proronce un Important 
iiiscouis tont voici les princ p»ux p-sa-g s : 

toulea Us convictions, réservant leur estime 
A ceux qui pensent tout hant A ceux 
qui murchent tout droit et au seul mot de 
patrie, é'èvent leurs Ame», pour ne plu» «»-
tendre ni les querelles d- partis, ni les qu-w-

Pom gouverner la démocratie il hnt loi 
ap artenirtout entier et avoir foi en el^p-nr 
lui mouirer la vérité sana lu) tèmo gner d- '-
défiance ou du tnéurii. Il raul lui M "J 
risque de lui déplaire. L» * i r e , M.,<T1' 
t e n i r e c e q u i i . . ' - ' | M juger capable d',n-
Tai. — • ••optait, cest la respecter, 

.ontles attarpat sjnJ, en toutes oircon---
tanee- guideront noire politique. Si ces véri, 
lés sont presque banales A exprimer il y a 
peut ftre qieique nouveauté A les mettre en 
pratique. Nous y convions tous les amia de 
la 1 berté. 

Une tous les républicains se souviennent 
qu'il* ont été longtemps — c'est leur hon
neur — des homme» de lutte marchant à 
la conquête des libertés publiques, plus ha
bituas A l'oppoe lion qu'au gouvernement, 
qu'ils sachent ben qu'aujourd'hui,r<--uonsa-

poUToii un adverssti 
irsmentair» porte un hoTime 
qu'il y affirme les principe 

a> i «ira les -ienaei c'est pret-qu'une 
îs'il cps-ied' trelnt-mém-.e'IlB attache 
le son e-pnt le rendeE<v^os d'opinions 
heurtent. Quel sot oruue 1 laut ris* 

é-é j g> In plus capable d'ap. 

L < conû i 

tr«hi-< 

'jons>ant du raperfln se fassent une notion 
. plus Isrge de leurs obi gâtions sociale», qn'lia 
! se résignent A aaaum-r une peut un aea asaa 
lourde des cbsrges publiques pour loaburSBT 

1 ceux qui achéteat le pain de U famille avss 
te salaire quotidien. 

| En terminant, M. Pôr sr dit : Noos mots 
! «ffoioeroos avec la conscience du rôle qui in . 
coi.iLe A ceux qui, éUot au gouvernement, 
doivent s'élever au-dessi.^ des pssaioub étroi-
t~s des partis, de répudier toutes les coteries; 

, et, s qui e t l'ambition suprême de celui « 1 
aime eon pays et qui reste pour lonjoaiant-

I taché A la même cause, de grouper ai.tour du 
! même drapeau, tous lss enfants ds la com
mune patrie. 

i Nous savons que notre histoire nationale 
i fut pendant s i siècles l'effort successif ds 
la monarchio pour réunir les provinoss 
éparses, les sceller les unes aux autres, rels-
ver les pouvoirs locaux, at créer le Franco, 
ï™ 0 1 1 8 , V O Q l o B 8 que I* République, fille de 
1789, triomphant enfin du despotisme impé
rial et da Is passion démagogique, m mire aa 
monde le spectacle d'une unité morale très 
fonemen' coca 1' ée. Quelle ..t le droit de no 
rien craindre e de tout espérer. » 

C» discour- a été sovvert d'appUudisai 

h pleut toujours. Pus d lacideat. 

LESÏfiÏRÇHISTES 
Henry à la Roquette 

Par l . ,W»rU. - Henry a puas n i e tet 
bonne nnll. Il , . t ion onr. au.,1 calme , | „ 
l>iaa. .oir . o c » . f.lble..e. Il p . n l . t . OUM 
son r.fu* de -gner ËOO fonrro en cassation 

M Hornboetel Ure un moyen de cassation 
dew fait .,ue le pré.m.m «nra t dit pendant 

« I » » on J-.II.I1.BC.. e-t t t -wfr. i u« 
- .itou H-nry Bétail «ncore qouil »c-

« — Garde», emmenés le condamné/ » 
Il iat, demeura, i peu près certain, était 

donn»e 1 attitnde d'Heniy pendant 1-s débats. 
quil ne voudra pa» r.Tsnirsur sa dédain 

M- Honet, ^effler i i . noir, doit nrsanr 
quelques heures avant l'expintUon des Irai. 
jour» (riMs que ia loi accorde a i coodaatté 
peur lui présenter da nouveau son pouiToi. 

A L'ETRANGER 
Explosion de dynamite 

• Llrtl.K 
Une axploalon de dynamite e s . 11- . . 

?oiT da 14 mn &T* * a l »• d * » » « 3 
a e ï s n î é t é n i a L ? ™ 1 ? ^ - U l «^«53 
U*q.mJ ' "**• ? : - *• ">°td de M. TÏÏÇ 

VÛM**. ue nouv-aux détails sur cet attentat; 
Un public nombreux asastalt au concsrt 

m Liai . donné par la musique du 13e r^gl* 
inent >e l.gneau kiosqueo'Avroy, quand vers 
neuf heures une exploaion formidabtaébranla 

Lu fou'e apprenant qu'une bombe venait 
d'éolaiei au seuil de l'église S int-Jacqassv 
déri'rta ausbitdi la parc pour se rendre " m a l t 
dss suites ds l'attentai. Mais déjà pour coa-
tenrle flux de curieux, des ageota et quak 
ques éditât-, formaient cordon autour dt 
l'église dont la façade était encore A demi-
vo lé» par une fumée, épalsae. 

l a bombe a,ait été placée dans un tas aa 
moellons, Al'augle dfcn ooLtrsfort de réit-
fice, au pied de 11 tourelle dont l'église est 
flanquée. En [aidant explotion elle avait 
creusé dans le sol un Irou de trente A qua
rante eeniiinètre* de profondeur et brisa la 
plupart d*-s vitres tes maisons situés* sn fscs 

église Ssint Jacques, qui n'a elle-même) 
que fort peu • 

Une personne en train de joner i « *- . , •» 
au seuil d'un café, A uns qu nialns de métras 
du ueu ds l'attentat, a été renversée par as 

ssrlsa 

pli.iu • lea tdé-js 4 

flutia volontair» r 

jet ehoi|l pour Is prix da Roms (peio _ .__ _ i — 1 j U ( j ^ iï&kz* 
On c'a» éléphants du J-rdiu d'aeolimatation de 

Parla, Tient de a-.Uvuo»»t>èn.i0n d»ola<re qui. 
ear-l'-il. a soalevi eart'iaa* ai(Hau tas. IlBags-
Sittrlt procédera l'a-rifle ition dana dèfi/nea dinl 
SUMltM et.rt (jttsmeut att-qu*-!. 

Ua pauvre hdta^er de Paris, vient da se voir 
COoaaqinsr po»r avoir sonlraveqn i une ordQu-
eanee ds Loals XV, sur Isa garni*. 

Un milliard p-'-a , •> argent, B millions ds 
Klloga;«nor. ! . . NW kilos; en billets de mille 
fr.ece, 1TH0 kiloga, an billatadeeant francs, U.îWO 
kilss. 

Sa faisant nne traaeni». i esté de la Toar 
iats'-J*cquMS f ins on a a i . | dèeouvsrt d« 
tiMss. de> ramure, de- débris ds SrBaSS, SSju, IL 

La mère d'Emile Henry 

ait Mme Henry f 
Ver- deux heure», elle était arrlv-e an Pa-

als oe Justice e' avait trouvé asUe dan-* le 
ab u-t iu brlai-'d >r chef de-* «rde* da Pa-
ais. L'iospectenr D . . . , de la première bri-
[a>le des recherches, *va t été Ohargè de I» 
,uive lier. 8'<ntretonsol aveo plusieurs per-
onoes, reporiera,amis personnels ou agents, 
la la le<mes>e de son fils, elle rseootai qne 

.ut et Fortuné Henry ee llvraleot A de» prati
que» d'hypnotisme. 

Tout A coup, ellea'éers: 
— Mon fis, un si brave enfant, un si gentil 

«aicou.. . Pourquoi n'est t; p»a mortdela 
fièvre typhoïde A dt uze ans? Je l'.ureis 
pleuré. Mai-, la douleur aa le voir 14 m'aurait 
é'éépar.n's. 

Et. cmins quelqu'un lut demandait eom-
mpot Emile Heur? en était entré A l'anar 
Cbie; 

— Je ne me l'explique pas, r pou Ut-elte, 
car il état nrl-toorate dans l'Ame. Il tenait ça 
de la fauiile d- son père... AtQ«t, nou» habi
tions la cammane. noua avions des Doubla, 
ds» lap a s . . . Eh Lien I Bra le, qui \. f a mail 
beaucuq,', q-.i se serait fâché •! on leur avail 
fftlt du rq-l. les au'alt iftlHél mouH- ^ ^ 
plutôt qu- de s- .(Ur lss mains en' leur don* 
n.ni A mangsr. 

U ava t al peur de se salir les mains qu'il 
ne voulait vas méon ramaeaer un ballon 
lorsqu'il jouait avec son frère. Ah 1 c«lnl-IA 
n'est p " Simme Ktnils : il aime la société 
dss oovr ers. Emis lu . Il ml f» la t du luxe, 
S- A t M , U qi.ailt de Je noorntor- Un sta ' 
indifFèrerne pou vu qu'elle fut.ejvl» soi uae 
nappe bien btanoa». 

ibiqué au Congrès. 

LVxhiimAtion des sol.Ji.s français 
UN r ^ R H l X S O U S H G T Z 

d'un cab net etdeslmagmsrque levrs devoir 
pour ceux qui exeroani le gouvernement est 
de s'y maintenir à tout pr x. 

Ce sont IA de mauvaises habitudes d'esprit. 
Le pouvoir n'est qu'une apparence quand ait 
compromise l'autorité de ceux qui le détien
nent. La vanité peut encore y trouver des sa* 
tisi tc'i.irjs, la contiaaee ne s'y trouve plus et 

iu pouoir par lidélité A 
s . on vi i ï que le c pari . dé-

s Informé Is goavernsmsot ail. 
avait l'intention de orocé-ier à leihuiu lion 

niorteN des soldats français «nter-
"ag t psa de rou-

rançais \ 
rés autour ds Me i. 11 i , 
vrir les tombes collectives 
allemanla rap a'Bt confondus, n 
fvrer en terre française 1-a osten.enu .(•! 
nraves mé< aux avaat-poataa ou dans d>u 
escarmouch*» st enterres isolément sur placi 
dans les champs et dana lea vignes, 

Ion première du Gouvernement est 
de in-iin e- ir l'ordre. 

Ce serait bien mal répon Ire aux vœux du 
pays que de ne rien affirme., de ne rien en* 
treprendre, de ne rien oer . Ce serait bien 
mal ooonvllre s bien mal comprendre notre 
époqu que de fermer la porte aux expérien
ces st de ne sas navoir qu'où peut loti obte
nir de la démocratie en parlant A eon cœur en 
même temps qu'A aa ra's n. 

Ce «raid i.voir h\mpo-e A 1 Etat. 
Nous aen'ous très louid^s les responsabi

lités qu pè<-eot sur nos téb-a, pour d. fendre 
au d-hors les intér'ti et la dignité ds ls 

ufflt pas d'être ministre, il 

La Légion ètrangbre Jgj 

M. de Montfort député de la Sain^-Inférieu 
vient de d<;posor s ir le bureau d» U Chambre 

qui tsod A constituer dsos la légion Atran-1 
rétfiu: de cavalerie st un bâtai Ion 

ensat plueleurs bs t-- les I 
sa vl s opposition ds: le | reocontr» une aise 

moade m titelr». 
Kridfcmmeat, b « engagement .israient 

beanoouppiaenonb .ux * lai-'- rang rs qui 
veulent s rsir .a Kran e pciv* e A leur 
oholx.eu raison de leu s ta lu l j o le leurs 
antécédente s'enrôler dens les didérentea at-
m s i mais il ne faut pas perdre de n e que la 
Légtou étrangère » n lis qu/elie soit dana Ua 
•ipéi.uons aaatam a ne d>t js»»*- U_ 
qUl,nap.oint~de même e*-- • ,. •;.'u„™ 
indigè-s, s » ^ .onVnôta OT'ÏAU? 

' Les personna'ltée lss plus en vue le I ar
mée pensent que le commandement doit tou
jours avoir tous la main une force française 
sur laquelle 11 puisse compter st cette cjnai 
dérat i D sembla de nature A peser d'un gisn 
poid* sur ls décision de la chansbre. La prt 
position de M de Montfort est A eoup siîr ini 
pir*e de* ma Hsors sentiments mais, combe1 

tu» i om us «lie r. al j>a lea apêei a listes, il y 
q.iwre vingt-dix nenf ,h.acss SUT osai *.ou 
qn elle soit rsfetas. 

vent être accomplies, 
J'entende souvent aisocisr l'idée d'autorité 

et c-lls de réaction. Rien ds plus faux. La** 
tt-rltê gnuverneraanin's u'est pas aeu>ement ia 
garante de Tordre, mais ls condition du - r t ) . 

Le Présideni dr» ^nss i l passe ensuite en 
J ' " e * qa a ait Bon cabinet députa cinq 

..OM et ce qu'il co-upta faire. 
M. Caslmlr-Périer parlant do projet dea re

mîtes ouvrières dit: Lee sentiments qnl 
animent la Ch*mbre noua autorisent A comp
ter pmr cette œovre de vraie démocrate sur 
son concours, ma e disons b en hant que l'E
tat serait Impulessnt A réaliser ces progrès 
sociaux si l'initiative privée et les associa-
tir ni libres, les assemblées départementales 
et communa'ei n'avalent pour nous aider de 
génèrenaes audaces. 

Pour rsodre cetis œuvre durable, il faut de 
•O'ite nèceinité r*fr»rmer nos mœurs en même 
temn- que nos oli. Il fsu' que isspr*venlii*o«» 

me les rrAjngs s effseant. Il fa 
l a privtisfrea 4s la vie, evai q 

LA BELGIQUE 

LE MYSTÈRE 
d'ANVERS, G AND, LOUVAIK 

\oo*.-llei. rahBm.tloaia; 
Paris •£> avril. - Ums Joniau» 0 , ^ - ^ 

» ch«rg-> aoueblanles qui Datent surel l . 
ont nne 4 montrer la p';.„- . r u d e u n > 
«noe.Kle répond s a i . béaibai on a tuta* 

l.s qussuons qu on lui rose an cours d. s n 
nou,br,ui In'aiKoa olre, ; oaui-ci se pro
longent parfois pendant cinq ou s i i heure» 

"" sa t que lea experts n'ont encore déposa 
conclusions ilean.tives qu'en ce qui ooa» 

Mi'r'i*hiî","T'*,'I'A."ted *""' ' • f("" M M 4 « 
MlleAblayet de Jacques Vaoden lierohov». 
Us viennent de demander une nouvelle ,xhu-
galion ; (1 e,i piubabl. qu. lea quelques via, 
:sre, enlares à o » deua cor, , et sur l e i n o d ! 
I» sont faites Us euperieners a . aullisent n u 
t que d Ulres parties SOU nsce^sirM. la. a 

luKe d in.truct.on a coneanu & la demanda 
des expert, et il pri.idera aameia M ttpraa. 
deniam a cas lu,utu-es opérstiuns. 

Catastrophe dus m charUnaire 
djfaiiil 

\\ Louvie», 29 avril— Volai, d'epras aaa 
juveti. v.rsion, las eau su do la cataitroMia 

d. Boit.u-I,uc : wm" 
On ssit que dsns las oharhoaaafa., fa, « . 

les sont fulleas dans leurs mouvement, 
d'i.rsosiou et de deeoenu : os . guidn arnnt. 
client les os(a. da aoivr. nne direction autr. 
que e Ile p.ralUl. A l'axe du puits. 

Anciennement, «t enoara malatsaaat «ana 
csrlaina. tossaa. cas fuida. aa ooanpoaaan ta 
pieees <a bols courant es ion . des p a n , du 
puits i daa boltaa attache., . u aanas vdaav 
n a l lllasar sur cas plecM de bats. Qaalqae-
tois, osllw^l sont raxapsacas. par «as gulési 
sn fer ou daa rails. 

K Boi,-du-l,oc euBn, les «.Me. nrnloTàân 
sont dM otbass eu scier tendu* du Jour M » 
qu'.u fond. *^ 

Par suite du froUesml, o* i n s a i n w 
. toron » du eebl. s'est tria. M . V t d a m a i 
On coBprtnd ql »» conKot da* baissa d . là 

qu. vertigineuse, le s toron . 

• 
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